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saint Louis était fils de François par le Tiers-Ordre, nous le recon­
naîtrions à la ressemblance de leur vie dans des situations pourtant 
si différentes.

O Saint Louis, patron des Frères Tertiaires, donnez-leur à tous de 
marcher sur vos traces et surtout de renouveler, au milieu d’un 
monde égoïste et froid, les ardeurs désintéressées de votre charité !
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l’omhie de la cathédrale de Cologne vous verriez une gra­
cieuse église d’un gothique aussi simple qu’harmonieux. 
Le maitre-maçon qui bâtit la chapelle des Minorites avait, 
le sens du beau et de la pauvreté. C’est bien l’église qu’il 

fallait à l’humble Jean Duns Scot, constructeur d’une synthèse théo­
logique splendidement une et amateur passionné du dénûnient, en 
vrai fils de saint François d’Assise.

Le docteur subtil dort au milieu des stalles des religieux. L’usage 
plaçait le chœur derrière l’autel. Le campanile couronnait le chœur. 
La cloche ainsi à la portée des frères, dans leur main, prête à chanter 
sur la ville quand ils disaient Matines autour du tabernacle. C'est au 
centre du chœur, sous la cloche, derrière le maître-autel que les Fran­
ciscains mirent à repose! l’humble F'rère Jean. Ils l’avaient ainsi sous 
leurs yeux chaque fois que, dans la journée et pendant la nuit, la 
Règle les ramenait au lutrin devant Jésus-Christ si bien misa sa place 
dans la théologie du Docteur Subtil.

Quatre fois (1642-1706-1858-1871,) l’autorité ecclésiastique voulut 
s’assurer que les reliques du maitre Franciscain reposaient bien intac­
tes sous son monument que venaient baiser avec un égal amour les 
doctes et les pauvres gens. « Siste gradum, lector, fulvo dabis oscu/a 
saxo. Corpus Joannis htvc tenet urna Scoti. »

En 1642 ce fut le nonce du pape, le cardinal Chisi, plus tard pape


